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menti s'il plaît à Dieu. En effet, nous ne devons pas juger les
événements en nous plaçant seulemeut à un point de vue
humain, mais nops devons plutôt considérer la puissance -et la
miséricorde de Dieu. Dans les entreprises grandes et pénibles>
pourvu qu'on s'y consacre avec une volonté ardente et droite,
Dieu se tient au côté de l'homme et c'est précisément .dans ces
difficultés que Faction de la Providence brille avec le plus d'é-
clat.

Il est une considération qui doit fortifier notre commune espé-
rance. Le temps n'est pas éloigné où treize siècles seront accom-
plis depuis que la race anglaise accueillit ces hommes aposto-
liques, envoyés, comme Nous l'avons dit au début, de Rome
même, et où, rejetant le paganisme, elle consacra les prémices
de sa foi à Jésus-Christ notre Dieu.

C'est là, s'il en fut jamais, un événement mémorable et digne-
d'actions de grâces þubliques, -car il vous procura une multi-
tude de biens et une grande gloire à travers -les âges. Plaise à
Dieu que ce souvenir vous apporte surtout ce bienfait que les
esprits droits se souviennent de la foi prêchée alors à vos ancé-
tres, la même qui est prêchée encore maintenant, car: «Jésus-
Christ était hier, il est. aujourd'hui et il sera de même dans tous
les siècles (Héb. XIII, 8), comme l'a proclamé saint Paul. Lui-
même avec beaucoup d'opportunité, vous exhorte à vous souvenir
de ces premiers pasteurs qui vous ont prêché la parole de Dieu-
et, considérant qu'elle a été la fin de leur vie, à imiter leur foi.»
(H., 7.)

Dans une si grande cause, Nous appelons d'abord à notre aide,
comme-Nos alliés, les catholiques d'Angleterre dont nous con-
naissons la foi et la piété.

On ne saurait douter que, appréciant exactement la valeur et
les effets de la sainte prière dont nous avons, en toute vérité,.
montré la vertu, ils s'efforceront, par tous les moyens,d'aider leurs,
compatriotes et leurs frères en invoquant en leur. faveur la divine
clémence. Prier pour soi-méme est un besoin, prier pour les.
autres est une inspiration d'amour fraternel,. et il est évident
que cette dernière prière obtiëndra aux yeux de Dieu plus de
faveur que celle dictée par la nécessité. Les premiers chrétiens
adoptèrent certainement cette pratique. En particulier pour ce
qui concerne le don de la foi, les premiers siècles nous offrent
un frappant exemple ; ainsi c'était la coutume dé prier Dieu
avec ardeur pour que les parents, les amis, les princes et les
compatriotes obtinssent le bienfait de la soumission à la foi chré-
tienne. (Saint Augustin, De dono-perseo ; XXIII, 63.)
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